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LE monde coopératif ga-
bonais a célébré, samedi 
dernier, au Centre d'ap-
pui de pêche artisanale 
de Libreville (Capal), la 
deuxième édition de la 
Journée internationale 
des coopératives. Laquelle 
était placée sous le thème 
"Coopératives pour un tra-
vail décent".
Le ministre de l'Agri-
culture, de l'Élevage, de 
la Pêche et de l'Alimen-
tation, Biendi Maganga 
Moussavou, en présidant 
ladite journée, a exhorté 
les coopérateurs à œuvrer 
pour un travail décent qui 
prenne en compte l'équité, 
l'accès à la formation et 
la durabilité des emplois. 
Avant de demander à l'en-
semble des coopérateurs 
d'être en phase avec les 
Objectifs du développe-
ment durable (ODD) pour 
la mise en place d'une 
Chambre d'agriculture du 

Gabon. "La plate-forme 
dont nous remettons le do-
cument juridique doit être 
la locomotive pour fédérer 
tous les secteurs : pêche, 
agriculture, élevage où les 
interprofessions doivent 
aider à créer la Chambre 
nationale d'agriculture du 
Gabon, a-t-il indiqué.
Le représentant sous-ré-
gional de la FAO pour 
l'Afrique centrale, Helder 
Mutea, a rappelé aux prin-
cipaux concernés que la 

Journée internationale des coopératives

Pour la création d'une Chambre nationale d'agriculture
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  Le ministre de l’Agriculture ( 2e à g) visitant un 
stand.
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  Exposition des produits de la pêche lors de la JIC.
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FAO continuera de faire le 
plaidoyer politique et insti-
tutionnel afin que les coo-

pératives deviennent des 
acteurs majeurs de l'entre-
preneuriat agricole.

Quant à la représentante 
des coopérateurs, Amélie 
Garcia Medza, elle a plaidé 

pour une meilleure amélio-
ration de leurs conditions 
de travail et de vie. "Parmi 
les goulots d'étranglement 
qui plombent notre activité, 
il y a, entre autres, le mau-
vais état des routes pour 
l'écoulement de nos pro-
duits, les contrôles adminis-
tratifs, les problèmes liés au 
conflit homme-faune", a-t-
elle expliqué. Mieux, elle 
a sollicité des partenaires 
techniques et financiers un 
accompagnement pour la 
création d'un fonds devant 
leur permettre de dévelop-
per l'agriculture familiale. 
Et souhaité enfin que soit 
revu à la baisse, à hauteur 
de 90 %, le montant de la 
fiche circuit.

Atelier de renforcement 
des capacités managé-
riales des coopératives

Mieux outiller les 
coopérateurs

LA salle de réunion du 
Centre d'appui à la pêche 
artisanale de Libreville 
(Capal) a servi de cadre, 
vendredi dernier, à l'ate-
lier de renforcement des 
capacités managériales 
des membres des coopé-
ratives. Ladite formation 
visait à outiller les coo-
pérateurs afin qu'ils de-
viennent plus performants.
Le consultant de la FAO, 
Gabriel Gledjissokpa, a 
indiqué aux participants 
quelques traits caractéris-
tiques d'un travail décent. 
En effet, selon lui, "le tra-
vail décent doit être pro-
ductif et convenablement 
rémunéré. C'est un travail 
offrant les conditions de 
sécurité sur le lieu du tra-
vail, un travail offrant une 
protection sociale au tra-
vailleur et sa famille, un 
travail offrant aux indivi-
dus la possibilité de leur 

épanouissement ; un travail 
permettant aux travailleurs 
d'exprimer leur préoccu-
pation, de négocier, de se 
syndiquer et de prendre des 
décisions qui auront des 
conséquences sur leur exis-
tence, un travail qui offre 
l'égalité des chances et de 
traitement pour les femmes 
et les hommes, un travail 
qui offre les moyens d'éli-
miner progressivement et 
durablement la pauvreté".
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  Le consultant de la 
FAO sur le travail dé-

cent des coopératives.
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  Les participants à l’atelier des coopérateurs 
sur le travail décent.
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